


 

 

Mot de la présidente 
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L’automne est le temps des bilans, mais surtout le temps de prendre cons-

cience de nos limites et des dangers auxquels nous nous exposons à ne pas 

s’en fixer, particulièrement dans le cadre de notre travail qui se veut parfois 

très exigeant. 

 

À ce sujet, en septembre, nous avons sollicité votre participation à un son-

dage provenant du Conseil provincial du secteur universitaire (CPSU) au sujet 

de vos conditions de travail. Lors du congrès du CPSU (octobre 2016), les ré-

sultats de ce sondage nous ont été présentés. D’abord je tiens à souligner la 

grande participation du SEESUS qui s’est retrouvé dans le top 3 du plus grand 

nombre de répondants. Je vous remercie d’avoir pris le temps d’y répondre ! 

 

Juste pour vous mettre l’eau à la bouche, voici les résultats concernant le climat de travail : 

 73, 8 % des répondants considèrent que les compressions ont eu des conséquences sur le climat de travail  

 74,1 % des répondants considèrent que depuis 2 ans, leur charge de travail a augmenté 

 45,2 % des répondants considèrent être quelques fois surchargés 

 28,5 % des répondants considèrent être souvent surchargés 

 5,9 % des répondants se considèrent au bord de l’épuisement professionnel 

 40 % des répondants indiquent que leur sentiment d’appartenance envers leur établissement a diminué. 

Les résultats sont inquiétants, mais ils ne sont pas étonnants. En effet, ils reflètent bien ce que nous observons à 

l’Université de Sherbrooke depuis juin 2014.  

 

Aussi, les résultats de la consultation faite par le comité de mise en candidature de l’Université de Sherbrooke ré-

vèlent aussi que le climat de travail est une préoccupation importante. Je vous invite à lire le point 6 du Rapport 

d’analyse des besoins de l’Université et profil de compétences de la rectrice ou du recteur qui est disponible ici :  

https://www.usherbrooke.ca/accueil/fr/udes-en-bref/election-2016-2017/documents/ 

Si vous êtes une personne touchée par une surcharge de travail, nous vous invitons à en discuter avec votre per-
sonne supérieure immédiate, puisque la méconnaissance de votre situation pourrait biaiser leur jugement dans la 
priorisation de votre travail. Vous pouvez aussi communiquer avec nous. Enfin, si vous pensez être au bord de 
l’épuisement, n’attendez pas pour consulter ou demander de l’aide.  
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Dans ce numéro 
Je profite de l’occasion pour vous remercier pour la confiance que 
vous avez accordée à l’ensemble des membres de l’exécutif qui 
étaient en élection. C’est pour moi un plaisir et un honneur d’ob-
tenir un deuxième mandat qui me permettra d’apporter ma con-
tribution notamment à la négociation de la prochaine convention 
collective et de poursuivre le travail syndical en général. C’est aus-
si très sécurisant de poursuivre avec la même équipe, qui fait un 
travail formidable.  
 
La négociation avance bien jusqu’ici, mais je laisse le comité de 
négo vous présenter les nouvelles fraîches dans les prochaines 
pages. 
 
Bonne lecture! 
 
Mélanie Cloutier 

https://www.usherbrooke.ca/accueil/fr/udes-en-bref/election-2016-2017/documents/
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Info—Négo 



 

 

Info négo (suite) 
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Congrès du CPSU 
 
 Durant la semaine du 24 au 28 
 octobre 2016 se tenait le 19e 
 congrès du Conseil provincial 
 du secteur universitaire (CPSU) 
 à Victoriaville. 

 

 Le SEESUS était représenté par 
 une pleine délégation de l’exé
 cutif syndical, de l’agent aux 

relations de travail ainsi que de deux membres du 
Conseil syndical. (voir photo en page 13) 

 

Au cours de cette semaine, vos représentants 
syndicaux ont pu assister à des conférences trai-
tant des sujets suivants : 

 La loi sur la restructuration des régimes de 
retraite; 

 La loi sur la sous-traitance et les PPP 
(partenariat public-privé); 

 Le Fonds d’infrastructure du Fonds de solida-
rité; 

 L’état des lieux du mouvement féministe en 
2016; 

 La santé mentale; 

 Le harcèlement psychologique et incivilité en 
milieu universitaire. 

 

Cette semaine a été animée par les intervenants 
des différentes affiliations syndicales et parte-
naires du secteur universitaire : 

 

 Daniel Boyer (président de la FTQ) 

 Marc-Antoine Vaillant (Firme SAI) 

 Édith Cardin (conseillère à l’évaluation des 
fonctions au SCFP-Québec) 

 Pierre-Guy Sylvestre (conseiller à la recherche 
au SCFP-Québec) 

 Denis Bolduc (président du SCFP-Québec) 

 Benoît Bouchard (secrétaire général du SCFP-
Québec) 

 Marie-Ève Surprenant (coordonnatrice de la 
Table de concertation de Laval en condition 
féminine et sociologue de formation) 

 François Bellemare (directeur adjoint du SCFP
-Québec) 

 

 

 Serge Morin (directeur adjoint du SCFP-
Québec) 

 Sonia Lupien (professeure titulaire du dépar-
tement de psychiatrie de l’Université de 
Montréal et directrice du Centre de re-
cherche de l’Institut universitaire en santé 
mentale de Montréal) 

 Karina Boisvert (École des technologies supé-
rieures) 

 Mathieu Dulude (vice-président du CPSU) 

 

Le congrès s’est conclu par les élections de l’exé-
cutif du CPSU pour un mandat de deux ans. Les 
personnes qui ont été élues sont : 

 

 À la présidence, Madame Normande Tru-
chon, présidente de la section locale SCFP-
1574, soit le Syndicat des employés (es) de 
soutien de l’Université du Québec à Chicouti-
mi ; 

 À la vice-présidence (1er poste), Monsieur 
Yvan Pépin,  président du comité de retraite 
et représentant du comité des assurances de 
la section locale SCFP-2500, soit le Syndicat 
des employés et employées de l’Université 
Laval (SEUL). 

 À la vice-présidence (2e poste), Madame Ma-
rie-Paule Morin, présidente de la section lo-
cale SCFP-1604, soit le Syndicat des employés 
de bureau de l’École Polytechnique (SEBEP) 

 Au poste de secrétaire-archiviste, Monsieur 
Yanick Tremblay, secrétaire-archiviste de la 
section locale SCFP-1186, soit le Syndicat des 
employés  d'entretien de l'Université de Mon-
tréal (SEEUM). 

 À la trésorerie, Monsieur Sylvain Allard, se-
crétaire-trésorier de la section locale SCFP-
1294, soit le Syndicat des employées et em-
ployés de l'Université du Québec à Montréal 
(SEUQAM). 

 Au poste de vérificateur, Monsieur Jean-
François Hardy, trésorier de la section locale 
SCFP-3783, soit le Syndicat des employés ID 
Biomédicale du Québec (GlaxoSmithKline Bio-
logicals) (GSK).   
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Par Germain Foley 



 

 

Aujourd’hui une réflexion s’impose sur la réduction du temps de travail. Une idée suédoise a suscité de 
l’intérêt à travers le monde avec une promesse toute simple : réduire la journée de travail sans baisse de 
salaire. 

Est-ce que c’est possible ? Les avantages semblent être nombreux et bien réels pour un employeur et 
son personnel. Une journée de travail moins longue équivaut à moins de stress. Des gens qui ont plus de 
temps peuvent en faire ce qu’ils veulent, être plus reposés, se consacrer à leur famille ou leurs loisirs, ou 
encore faire du bénévolat. Ceci réduirait l’absentéisme tout en augmentant la productivité. Une proposi-
tion où tout le monde serait gagnant.  

J’ai grandi en écoutant « Star Trek » qui célèbre cette année ses 50 ans tout comme moi. Un des aspects 
qui m’a toujours passionné dans cet univers c’est l’absence de l’argent comme mesure de la richesse 
d’un individu. Star Trek propose plutôt une civilisation basée sur l’amélioration des connaissances et de 
la participation à un idéal de développement de la science et de l’exploration. J’aimerais bien qu’un jour 
un gouvernement décide de prendre certaines de ces idées. Mais en attendant, il faut tenter d’améliorer 
notre sort et tendre vers cette vision, peut-être utopique, de notre environnement immédiat sur lequel 
on peut avoir une influence. 

Bien sûr il faudrait repenser plusieurs aspects du travail pour y arriver. Il faudrait négocier de nouvelles 

clauses dans nos conventions collectives. Je suis certain que plusieurs d’entre vous ne voudraient pas 

changer leurs milieux et c’est tout à fait normal. Mais je crois sincèrement que pour ceux qui le désirent 

ça serait une ouverture historique pour une université qui se veut visionnaire. 
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« Le futur n’est plus ce qu’il était » 

Par Stéphane Caron 

Vers la fin des années 50, les gens imaginaient le futur par ce qu’ils appelaient la 
société des loisirs. Un monde dans lequel les voitures volaient et des robots ou 
des machines effectueraient notre travail ce qui nous donnerait plus de temps 
pour notre vie de famille et nos loisirs. 
 
Notre réalité est bien différente des années 2000 qu’imaginaient nos grands-
parents. Ils n’avaient pas prévu la dépendance à la technologie, le télétravail, 
l’omniprésence de la communication avec notre employeur et le stress qui vient 
avec toutes ces nouvelles promesses de bonheur un peu artificiel et vide de sens. 



 

 

 Selon les lois sur la sécurité 
 et la santé au travail, l’em
 ployeur est tenu de procu
 rer un environnement de 
 travail sain et sécuritaire à 
 ses travailleurs. Est-ce 
 qu’on connait réellement l
 a situation globale en ce 
 qui concerne les absences 

pour congé maladie? Malheureusement, nous 
n’avons pas de données quant aux raisons de ces 
absences. Les consultations menées par l’Univer-
sité ou ses représentants peuvent nous éclairer 
un peu sur la qualité de notre milieu de travail. 

 

Consultation de 2013 : 

L’Université a fait un sondage  pour la démarche 
« Réussir en santé » au sujet de la santé organi-
sationnelle en mars 2013  auprès de la commu-
nauté universitaire. Une analyse de ce sondage a 
déjà paru dans le Point d’appui d’octobre 2013: 

https://seesus.files.wordpress.com/2013/10/
point_appui_octobre-2013vfinale.pdf 

 

Dans l’item « Santé psychologique » :   Une  
question évaluait le niveau de stress dans la 
vie de tous les jours.  (vie personnelle et vie 
au travail sans faire de distinction entre les 
deux aspects) 

Voici le pourcentage du personnel qui vit 
assez, beaucoup ou énormément de stress 
face à certaines situations : 

 

64 % par rapport au  manque de temps  

32 % par rapport à leur état de santé mentale ou 
émotionnelle ou un problème de santé mentale 
ou émotionnelle 

28 % par rapport à leur situation d’emploi (Ex : 
horaire, conditions de travail) 

26 % par rapport à leurs relations interperson-
nelles  

 

Dans cette consultation, un oubli important : la 
charge de travail comme source de stress et son 
effet sur la qualité de vie au travail.  Il s’agit 
pourtant d’une source importante de stress !! 
Mais cet aspect a été pudiquement oublié, un 
des 4 objectifs de cette démarche étant d’obtenir 
la  certification Entreprise en santé.  

Quel est le portrait en 2016 ? 

 

Les résultats de la consultation menée en 2016 
par le comité de mise en candidature en vue de 
l'élection de la rectrice ou du recteur, afin de 
préparer un rapport d’analyse des besoins de 
l’Université et de l’établissement du profil des 
compétences de la personne à élire comme rec-
teur/rectrice nous éclaire à ce sujet. 

 

Il y est question des priorités que l’Université 
devrait privilégier dans le futur. Évidemment, les 
thèmes Enseignement et Recherche arrivent en 
tête. En troisième lieu, le thème Ressources hu-
maines et vie étudiante, devant toutes les priori-
tés d’ordre financier. 

 

Parmi les 3 éléments prioritaires et je cite tex-
tuellement le document: 

 

« L’amélioration du climat de travail, un enjeu 
qui a été identifié comme très prioritaire par une 
très forte proportion de répondantes et de ré-
pondants comparativement aux autres éléments 
de cette catégorie. 

 

L’amélioration de la qualité du milieu de vie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le milieu de travail à 
l’UdeS est-il un milieu sain ?  
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Par Francine Grondin 

https://seesus.files.wordpress.com/2013/10/point_appui_octobre-2013vfinale.pdf
https://seesus.files.wordpress.com/2013/10/point_appui_octobre-2013vfinale.pdf


 

 

 

 

Un grand nombre de commentaires (210) s’ajou-
tent pour cette section du questionnaire et per-
mettent de tirer quelques constats: 

 

Une proportion de 45% de ces commentaires est 
en lien avec la détérioration du climat de travail. 
Dans cette catégorie, les commentaires les plus 
fréquents portent sur la motivation et le moral du 
personnel, l’augmentation de la charge du travail, 
ses effets sur l’épuisement du personnel, et éven-
tuellement sur les absences pour maladie suivent 
de très près dans les réponses reçues. Compte 
tenu de ces commentaires, la santé organisation-
nelle devrait être une priorité pour l’Université. 

 

La gestion des ressources humaines est mention-
née dans 30% des 210 commentaires: 

 

Selon plusieurs personnes, il faut porter la ges-
tion des ressources humaines à un autre niveau 
et s’inspirer des pratiques exemplaires qu’on 
trouve sur le marché du travail et des travaux de 
recherche menés dans ce domaine. La prochaine 
rectrice ou le prochain recteur devrait donc être 
capable d’inculquer une vision et d’effectuer un 
changement de cap important dans la gestion 
des ressources humaines. 

 

Une proportion de 20% des commentaires, éma-
nant tant des étudiantes et des étudiants que du 
personnel, évoquent le besoin d’augmenter le 
sentiment d’appartenance. Tous s’entendent 
pour dire qu’un travail important est à faire à cet 
égard puisque ce sentiment joue sur la motiva-
tion au travail et, par conséquent, sur les services 
offerts aux étudiants, et sur la perception qu’ont 
ceux-ci de la qualité du milieu d’études qu’ils ont 
choisi. Dans le même ordre d’idées, des commen-
taires soulignent un besoin quant  à la reconnais-
sance de la contribution du personnel, et ce, in-
dépendamment du statut de l’employé. » 

 

 

 

 

 

Un constat très troublant : 

 

Comme on peut le constater, une amélioration de 
la santé organisationnelle est nécessaire, ainsi 
que des changements majeurs au niveau de la 
gestion des ressources humaines. Dans cette ré-
cente consultation, on retrouve la présence de 
plusieurs éléments pouvant mener à l’épuise-
ment professionnel: détérioration du climat de 
travail, augmentation de la charge de travail, 
effets sur l’épuisement du personnel, absences 
pour maladie, motivation et moral à la baisse,  
manque de reconnaissance  de la contribution du 
personnel, peu de participation aux décisions.  

 

 

Depuis 2013, il semble que la situation ne s’est 
pas améliorée et s’est même détériorée. Le  tra-
vail ne devrait jamais nuire à votre santé, et c’est 
la responsabilité de l’employeur de fournir à ses 
employés un milieu de travail sain. Il est à espérer  

que la nouvelle direction de notre Université sau-
ra consacrer à  ces enjeux suffisamment d’énergie 
et de bonne volonté pour redresser la situation. 

 

Des ressources mises à notre disposition par 
l’Université : 

 

Le programme d’aide au Personnel : http://
www.usherbrooke.ca/srh/info/pap/ 

 

Le programme des pairs aidants : http://
www.usherbrooke.ca/reussir-en-sante/habitudes
-de-vie/sante-psychologique/pairs-aidants/le-
programme/ 

 

N’hésitez pas à faire appel à eux pour obtenir de 
l’aide (que se soit pour des problèmes vécus au 
travail ou dans votre vie personnelle) 
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Le milieu de travail à 
l’UdeS est-il un milieu sain ?  (suite) 

http://www.usherbrooke.ca/srh/info/pap/
http://www.usherbrooke.ca/srh/info/pap/
http://www.usherbrooke.ca/reussir-en-sante/habitudes-de-vie/sante-psychologique/pairs-aidants/le-programme/
http://www.usherbrooke.ca/reussir-en-sante/habitudes-de-vie/sante-psychologique/pairs-aidants/le-programme/
http://www.usherbrooke.ca/reussir-en-sante/habitudes-de-vie/sante-psychologique/pairs-aidants/le-programme/
http://www.usherbrooke.ca/reussir-en-sante/habitudes-de-vie/sante-psychologique/pairs-aidants/le-programme/
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1996 

C’est en fouillant dans les archives du SEESUS que j’ai constaté que l’histoire 

semble parfois se répéter. J’ai trouvé plusieurs articles qui auraient pu être écrits 

cette année tellement ils sont familiers. La sagesse populaire suggère qu’il faut 

savoir d’où on vient pour savoir où on s’en va. Alors voici le mot du président qui 

a été publié dans ces pages le 5 février 1996. 

Chemin parcouru 

Par Stéphane Caron 

Il est impensable de commencer cette année sans 
prendre un moment de réflexion pour les personnes 
membres de notre Syndicat qui sont décédées ainsi 
que pour toutes les personnes qui sont éprouvées par 
la perte d’un être cher. Ce début d’année est particu-
lièrement difficile et je tiens, en mon nom personnel 
et au nom du Syndicat, à offrir nos condoléances à 
tous les membres des familles ainsi qu’aux confrères 
et aux consœurs de travail éprouvé. 
 
Voyons la coutume qui, en début d’année, nous per-
met un retour en arrière ainsi que les prédictions de 
l’année à venir. L’année 1995 est derrière nous, mais 
les séquelles engendrées nous suivront encore long-
temps. Jamais dans le passé il ne nous avait été donné 
de vivre une situation de cette ampleur, qui loin de se 
terminer, ne serait en fait que le début. Pessimiste 
direz-vous? Non réaliste. J’ai toujours dit que l’infor-
mation et une franche mise au point étaient essen-
tielles et étaient la base d’une saine réflexion afin de 
nous permettre de rebondir et de travailler conjointe-
ment à la stabilité de la situation ainsi qu’au démar-
rage d’une nouvelle ère de prospérité pour vous 
toutes et tous. « Sauté » direz-vous? Non je crois que 
malgré tout ce que nous avons vécu et ce que nous 
aurons à vivre, notre volonté de participer afin d’assu-
rer notre propre survie devra en tout temps être la 
plus forte.  
 
Dernièrement, j’ai discuté avec un cadre d’une grande 
entreprise de Montréal qui m’indiquait qu’il venait de 
suivre une formation aux frais de son employeur. J’ai 
pensé qu’il devait s’agir de formation dans le cadre 
des coupures, des restructurations, du climat en géné-
ral quoi! À ma grande surprise, j’ai appris que la for-
mation portait sur « La place de l’humour dans le mi-
lieu de travail ». Je ne vous cache pas que cela a im-
médiatement suscité une réflexion de ma part sur 
mon attitude ces derniers temps ainsi que sur vous 
toutes et tous. 

Je me suis demandé combien de personnes étaient 
encore heureuses de venir travailler le matin. Ne 
croyez-vous pas que la question se pose? Moi je crois 
que oui, car pour faire face à ce que je pourrais appe-
ler la pire crise de notre histoire, nous devrons être en 
pleine possession de nos moyens.  
 
Nous devrons reconnaître les sources de frustrations 
qui nous agressent dans notre milieu de travail et qui 
souvent, nous referment sur nous-mêmes. Il est tout à 
fait normal et humain de résister aux changements 
surtout lorsqu’ils nous sont imposés, sans consulta-
tion et non comme excuse que de tenter de nouvelles 
approches. Donc une remise en question, une re-
cherche d’implication et la reconnaissance de satisfac-
tion sur notre milieu de travail peut, à l’occasion, nous 
éloigner d’un cloisonnement pouvant nous conduire à 
un état d’insatisfaction qui, à l’extrême, peut nous 
mener au burnout. 
 
Voilà donc votre réflexion pour la journée, soit de 
vous arrêter et d’identifier un ou plusieurs éléments 
de satisfaction que vous avez dans votre travail à 
l’Université. 
Parlons maintenant de Syndicat. Tout ce processus 
devra se faire avec un Syndicat fort, pas nécessaire-
ment avec un Syndicat de position, sûrement pas un 
Syndicat de confrontation, mais un Syndicat ouvert et 
proactif, formé de tous ses membres et recherchant la 
reconnaissance et le respect qui, en tout temps, de-
vraient être nôtres. Pour ce qui est de nos conditions 
de travail, nous serons à même de décider ensemble 
des changements et de la progression de ceux-ci. 
 
Je vous souhaite une bonne année, de la santé et une 
source inépuisable de motivation qui se reflétera sur 
votre entourage. 
 
Luc Robillard 

  

Mot du président 
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Données sociologiques 
 
 MEMBRES 

 1083 membres SEESUS 
 679 femmes, ce qui représente 63 % des 

membres 
 404 hommes, ce qui représente 37 % des 

membres 

GROUPES 
 Le groupe bureau, représente 45 % des 

membres 
 Le groupe métier, représente 19 % des 

membres 
 Le groupe technique, représente 36 % 

des membres 

EMPLOYÉ (ES)TEMPORAIRES 
 22 % du groupe bureau 
 40 % du groupe métier 
 9 % du groupe technique  

GROUPE MÉTIER 
 125 réguliers dont 81 % d’hommes 
 86 temporaires dont 66 % d’hommes 
 211 personnes au total dont 75 % 

d’hommes 

GROUPE BUREAU 
 379 réguliers dont 94 % de femmes 
 105 temporaires dont 90 % de femmes 
 484 personnes au total dont 93 % de 

femmes 

GROUPE TECHNIQUE 
 388 personnes au total, 45 % de 

femmes et 55 % d’hommes 
 354 régulier, 46 % de femmes et 54 % 

d’hommes 
 34 temporaire, 60 % de femmes et  
 40 % d’hommes 



 

 
 

 

Mouvement de personnel 
Depuis juillet 2016 
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Mouvement de personnel (suite) 

Rappel—Party de Noël 
Date: 8 décembre 2016 
Lieu: Théâtre Granada 

 
Un courriel vous sera envoyé sous peu concernant 

les détails et le choix de repas 
 

Au plaisir de vous y voir en grand nombre! 
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